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OAZTTE DES CA PAGNES
Journal du Cultivateur et du Colon

A BON N E M E N T:

3s. 9d., payable'invariablemént
d'avance.

On ne s'abonne pas pour moins
de six mois.

Si la guerre est la denuère raison des
peuples, agriculture doit en étre la pre.
inière.

A N NON C E S:

Ire insertion, 8 cts. la ligne

2me " etc., 2 cis. "

Pour annonces à lon- terme,
conditions libérafes..

Emniparone-nnus di nl. ri nnus voU'
lons conserver nuir-e nationalité.

PAR'AISSANT TOUS LES QUINZE JOURS.

CAUS E1RIE AGRICOLE.

DES ASSOLEMENTS.

De la pratique des assolements,
Si dans les causeries précé.dentes nous avons été assez lieu-

reus pour résumer ce qu'il itnporte le plus de conn;itre avant de
passer de la théorie à la pratique des assolements, nous pourrions,
à la rigueur, regarder notre tâche comme accomplie, laisser cha-
<un dêduire selon les lieux et les circonstances, les conséquences
de chaque règle fondamentale. Nous croyons, cependant, qu'il
n'est pas inutile de donner des exemples d'application ; de le.
multiplier, de les varier, eu égard à la différence des climats et
des terrains, et de discuter même leur mérite relatif, non seule-
ment pour ajouter à l'intelligence de ce qui précède, mais en-
core pour appuyer les préceptes sur des faits. Nous commen-
cerons d'abord par les assolements à plus court terme, ceux de
deux ans.

Maintenant supposons qu'un étranger se présente à nous et
nous demande: quel assolement suit-on généralement en Cànada ?
Qud pourrions-nous lui répondre autre chose, sinon que des par-
ticuliers'assez rar-es suivent des assolements réguliers, nais que
le très grand nombre des cultivateurs ne suit encore aucun assso-
lement véritable. En effet, qu'est-ce qu'un assolement ? Comme
nous llavons déjà dit: c'est l'art de faire succéder les plantès sur
le neme teriain, d' manière qu'une récolte prépare le sol pour
celle qui doit la suivre, qu'on retire de cette terre constamment
le plus grand produit, aux moindres frais possibles. Eh bien,
quels sont les cultivateurs dont la cultuie se trouve dans ces con-
ditions ?: Un très petit nombre. Ils suivent un système qui ex-
igelbeaucoti: de f'rii, de'grarids travaux, m:is qui le plu's souvenut
ruine la' ter'e. C'&st ce système qui a ruiné nos chanip autrefois
si fertiles 'et 'uùi fera encore des millièrs dd victimes, si on teii se
hat'esd'y' reén'óoncer.

Des assolements de deux ans'.
Les assolements qui sont à très court terme ont le grave in-

couvénient de ramener trop souvent aux mêmes places les mêmr
plantes. Le retour périodique de deux céréales n'a pas seule-
ment le défaut d'épuiser la terre, il la salit bientôt au point qé'il
serait nécessaire d'interrompre l'assolement lors même que lalbân~
dance des engrais permettrait de rendre à la terre ce qu'on lui
enlève. Le blé, par exemple, salit le sol en très.peu de temps.
Aussi n'est-il pas sans exemple, en Angleterre, qu'on le sème en
lignes afin de pouvoir le sarcler, comme on fait des légumes.

Pour qu'un assolement de deux ans, dans lequel figurent les cé-
réales seulement de deux ans en deux ans, il faut que la culture
qui les sépare contribue à nettoyer le terrain. Telle est celle du
chanvre, qui étoufile complètement les mauvaises herbes ou encore
une culture sarclée. Telles sont encore celles du blé-d'inde
que l'on sarcle et que l'on bette deux ou trois fois pendant sa
végétation, et pour les terrains argileux celle des fèves qut ré-
çoivent plusieurs binages. A l'exception des terres d'alluvion,
qui possèdent pour lordinaire une .fertilité presqu'inépuisable, les
assolements de deux ans sont d'autant plus mauvais qu'ils se
prêtent fort mal à la production des'plantes fourragères ét qu'ils
exigent* béaticoup d'engirais.

Des assolenients de trois ans.
Les assolements de trois ans participent en grande pariie aux

inconvénients des précédents i car comme eux ils n'admettent
qu'une petite variété de plantes et exigent de fréquents engrais.
Cependant on en trouve divers exemples, notamment en Angle-
terre, nous citerons les suivants: En terres plus légères que
fortes.-lêre année : navets.engraissés et consomnés.Eur places
par les troupeaux.-2me année : orge sans engrais.-3tne année
blé. Autre exemple : lère année : patates cngraissées.-2me
année: orge.-3me année : trèfle.
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Dans presque toute l'Angleterre les navets forment une base
essentielle des assolements. Dans ce pays, l'humidité constante
du printemps et de l'été, les froids moins brusques et moins forts
de l'hiver font que les navets réussissent toujours bien. De
plus, cette culture exige peu de frais, puisque là, au lieu d'arra-
cher, de transporter, de conserver parfois difficilement les racines
fourragères, et de les distribuer aux bestiaux avec des soins tou-
jours coûteux ; au lieu de faire charrier à grands frais une par-
tie, quelquefois la totalité des engrais nécessaires, le berger
avec son troupeau se charge de tout et la terre s'enrichit tandis
que les animaux se nourrissent.

La France ne peut jouir de ces avantages, car là on est obli-
gé de mettre à couvert les troupeaux au moins une partie de
l'hiver, de plus, le parcage de uiuit des moutons est très-nuisible

1ère année, fèves (gourganes) engraisées; 2de année, blé
3e année, trèfle.

1ère année, fèves (gourganes) .ngraisées; 2de année, blé
3e anée, vesces pour fourrages.

1ère année, patates engraissees ; 2de année, avoine ; 3e année,
trèfle.

La fève (gourgane), quoiqu'elle vienne de préférence dans les
sols meubles et substantiels, mieux que beaucoup d'autres plantez,
elle s'accommode cependant des terres argileuses, compactes, lii-
mides, d'une exploitation coûteuse et diflicile. Un célèbre agro-
nome la nomme donc à grand droit, la plante par cxcellcncc,
pour diviser, ameublir, fertiliser ces sortes de terrains, et les
préparer à la culture des céréales, particulièrement à celle du
blé.

à leur santé. D'ailleurs, là encore, comme en Canada, les na- Dans ce but, au lieu de la semer à la volée, on doit la semer
vets sont fréquemment détruits par les pucerons. Aussi, préfère- en rayons, afin de pouvoir donner à la terre qui la porte, les
t-on la culture d'autres racines que l'on regarde comme plus façons qu'exige cette plante qui est non seulement excellente
nutritives : tels sont les patates et les betteraves qui atteignent pour la nourriture des animaux de trpvail et d'engrais, mais
en partie le même but dans les assolements, qui réussissent ordi- comme aliment des hommes.
nairement mieux dans les mêmes terres et sont d'une conserva- Les-patales conviennent moins aux terres fortes qu'aux sols
tion plus facile. sablo-argileux. Dans les terrains argileux, s'ils sont sullisam-

L'orge revient aussi souvent dans les assolements de trois ans, ment divisés, on peut néanmoins espérer des récoltes dont l'abon-
en Angleterre, parce qu'ette a une très grande valeur, à cause dance comnpense en quelque sorte la qualité. Mais si l'on en croit

des nombreuses brasseries qui en étendent la consommation. On l'opinion la plus répandue dans les campagnes le France, il y a peu
a calculé qu'une très belle récolte d'orge vaut à peu près autant d'avantage À les placer immédiatement avant une récolte de blé
qu'une belle récolte de blé. Cette circonstance est une nouvelle d'auromne, lorsqu'on peut faire précéder cette céréale d'un beau

preuve des modifications que les circonstances locales peuvent trèfle ou ilune culure de fève. Sans partager absolument cette

apporter à la théouie des assolements. oriion, inous c;oynn5 cependant que la place des patates est
mnieux marque damn, un assolement de quatre ais que dans celui

Dans le premier assolement de trois ans, que nous avons cité de inis, i moins fille, comme dans le .roiiètne exemple onné
plus haut, la terre étant convenablement ameublie par les sar-
clages et les binages, et richement engraissée, peut donner 'ans on juhsc subbGtuer avantageusement J'avoine au

doute deux belles récoltes de céréales ; mais il est facile de pré-
voir que la succession prolongée et sans intermédiaire de orge o an t de tis an î so i p e ceen d e a re , parcn queC >oletitent i. ini%, ;in, soit préférable à celuii de quatre, parceque
et du blé ou du seigle, deviendra à la longue de moins en mois dans te second, tes effets d'un seul engrais ne se font pas sentir

productive. dasl enii eý flt 'nsu nri es otpssni
d1 t l d1 P l t .«

Dans le second assolement, on remarque un inconvénient
presqu'aussi grave ; c'est le retour trop fréquent du trèfle. Ici
se présente naturellement une double réflexion :-riert ne prépare
mieux une récolte de blé que celle du trèfle ; mais il faut pour
cela qu'il soit beau, car lorsqu'il pousse maigrement, il est en-
vahi par les mauvaises herbes et son effet devient pour ainsi dire,
nul. La pratique dans les anciens pays le démontre chaque jour.
D'un autre côté, même dans les contrées où l'introduction de
cette précieuse plante est encore en quelque sorte récente,
comme en Canada, oi s'aperçoit qu'au lieu de reposer la terre
elle l'épuise, si elle revient trop souvect ; de la sorte sa culture
cesse d'être profitable en elle-même, et aux récoltes suivantes,
lès qu'elle s'affaiblit. Or e'est ce qui ne peut manquer d'arriver

tôt ou tard avec un assolement de trois ans, et c'est ce qu'il im-
porte avant tout d'éviter, si l'on tient à se ménager une des plus
précieuses ressources le l'agriculture moderne.

Autres exemples d'assolements de trois ans, sur des terres plus
fortes que légères

pen an LoUt e temp1111s e .... Iil. LJ0UC PO l U V

une rotation analtugîte à celle que nous venons d'indiquer, n'est
point absolument à rejeter. Afin d'éviter le retour trop fréquent
du trèfle, il serait facile de lui substituer, une année sur six, le
sarrasin coupé comme fourrage, dans les terres légères ; les
vesces, dans les terres plus fortes ; niais alors l'assolement de-
vient véritablement de six ans, et il n'en est pas moins vrai qu'en
le limitant strictement à trois, on se prive de nombreuses res-
sources.

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

Mardi dernier, le 11 du courant, nous assistions à la
distribution des prix du collége de Ste. Anne. Cette
séance qui n'a duré que quelques heures, nous a pro-
curé une véritable satisfaction. La tenue pleine de
bienséance des élèves, leur habileté dans le chant de
de morceaux difficiles et compliqués, la belle et facile
exécution d'airs variés, par une nombreuse bande de
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musiciens, l'élo<ntion simple niais aisée de ceux qui Ernest Livernois.-Première Classe: Pierre Blanclièt,
étaient chargés d'adresser l'auditoire au nom de leurs François Déry, Joseph Ouellet, Eusèbe St. Pierre.-
confrères, le fond et la forme de ces discours, que nous Horticulture : Josepli Giroux, Alfred Paradis, Josepli
voladriens pouvoir reproduire, tout était de nature à sa- Martin, Thonas Laliberté, Zéphirin Saindon, Arthur
îisfaire pleinement les amis de la haute éducation ainsi Sirois. -

que les parents des élèves. Le lendemain nous assistions à une partie de l'exa-
Mais si cette courte séance a été le couronnement de men et à la distribÙtion des prix des dames religieuses

brillants succès poàr les disciples, l'assistance n'ou- de Ste. Anne. Cc dont nous avons été témoin a plei-
bliait pas de renvoyer aux maîtres, à ceux qui sont nement sufli pour nous convaincre que cette institu-
chargés de diriger l'éducation -et l'instruction de cette tion, qui n'existe que depuis peu d'années a mar-
nombreuse et intéressante jeunesse, un juste tribut ché rapidement, que les institutrices possèdent la mé-
d'éloges pour les soins et les sacrifices qu'ils ont dû thode la plus convenable pour faire avancer leurs
niécessairement s'imposer ponr arriver à un si heureux élèves dans la science et leur procurer un excellente
résultat. éducation. Nous avons été surtout surpris des progrès

Nous ne devons pas terminer ces courtes réflexions faits dans la langue anglaise. Sur cette matière coinme
sans dire l'heureuse impression que nous avons éprou- sur les autres, les élèves ont répondu avec une aisance
vée, dans un des discours le circonstance, en entendant et un aplomb qui leur fait honneur.
rappeler la mémoire d'un prêtre qui a tout sacrifié, Nos délégués sont de retour de leur voyage en Angle-
temps, repos, santé, à l'éducation et à l*instruction de terre. Tous paraissent pleinement satisfaits du résul-
ces jeunes concitoyens. Que cette heureuse idée, que tat de leur mission, ce qui est d'un bon augure pour
ce tribut de reconnaissance ont procuré de satisfaction leurs compatriotes. Quoique nous ayons en mains la
à l'àme de ceux qui ont eu l'avantage d'étudier sous dépêchedu Secrétaire des Colonies à Lord Monck, nous
c ·t instituteur de si haut mérite, ou seulement de le con- nous abstiendrons cependant d'eu parler, laissant aux
naître. Pendant que l'élève, en termes pleins d'à propos, feuilles politiques le soin de commenter ce document.
r.acontait les services rendus au collége de Ste. Ane, Nous espérons que dans la position si pleine de dan-
par ce prètre éclairé et plein de dévouement, le nom gers où se trouve le pays, nos journaux discuteront cet
du Révd. Thoinas Benjamin Pelletier se répétait par important document avec impartialité, mettant, pour
toutes les bouches, avec une véritable uffection et un l'instant, tout esprit de parti de côté.
ýincère regret de ne le posséder plus. Chez nos voisins, lé conseil de guerre, établi par le

Elèves de Ste. Aine, permettez-nous de vous dire président pour examiner et juger ceux qui étaient au-
que la recoinîaissance que vous nourrissez dans vos cusés d'être les complices de Booth,dans Passassinat du
coeurs pour tous ceux qui ont contribué à votre pro- 14 avril, a prononcé une sentence de culpabilité contre.
grès dans les lettres, lessciences, etsurtout à votre avan- tous. On espérait que Jolnson refuserait de sanction-
cenent dans la voie de la vertu, vous portera boiléur. ner une pareille sentence, mais il s'est chargé de nous
Pui,,siez-vous toujours nourrir de tels sentiments, et détromper en ordonnant l'exécution de quatre des ac-
vous serez grands aux yeux de Dieu, de la religionî et cusés, qui ont été pendus le 7 du présent. Voici les
(le la patrie! noms de ceux qui ont été exécutés : David Harold,

Un grand nombre parmi les élèves, furent couron- Lewis Payne, George A. Atzeroth et Marie Surratt.
nés et ai plaudis ; mais comme les limites restreintes Le Dr. Muld,-Arnold et O'Laughlin ont été condamnés
de notre feuille ne nous permettent pas de pubier le à l'emprisonnement pour la vie, et Spangler, à six ans
Palmare en son entier, nous nous contenterons le faire de travaux forcés.
connaître les noms de ceux qui, dans chaque clase, On assure que quelques jours avant l'exécution de
ont remporté les premiers prix. Payne, le témoin qui a le plus contribué à faire con-

Prix de sagesse, Pierre Boily.-Classe de Physique : damner Mme. Surratt, il l'a exonoré de toute comnpli-
Pierre Boily, Maxime ludom, Antoine Oliellet -Classe cité, mais elle était depuis trop longtemps condaginée
junior de Philosophie : Edouard Leclere, Ilerméné- dans l'esprit de ses juges pour qu'elle put espérer même
gilde Dubé, Ernest Hudon.-Rhétorique: Lucien Ga- un sursis de quelques jours. Assistée de deux prêtres
gné,· Alfred Miville, Guillaume Sheehy.-Belles Let- sur l'échafaud, elle s'est montrée. forte et sans crainte,
tres : Joseph Dumont, Allyre Collet, Emile Dubé. - car quelques heures auparavant, elle avait eu le bon-
Classe supérieure de Graminaire Latine : Paul Dubé, heur de recevoir le Dieu de toute force, et de toute
Henri Têtu, Rosario Sancier.-- Classe inférieure de puissance.
Grammaire Latine : hlagloire Blanchet, Fortunat Pel-. Nous n'avons aucune nouvelle importante du Me-
letier, Narcisse Proulx.-Horticulture : Lucien Gagné, xique ; le calme le plus profond règne partout, mais ce
Octave Sylvain, Lue Martin. calme n'est nullement rassurant et semble à plusieurs

COURs ANGLAIs-Sagesse et bonne conduite : Phili- le signe avant-coureur de la tempête. Puisse-t-elle être
bert Tunguay.- Quatrième classe : Armand Rinfret, conjurée à temps.
Alfred Paradis, Charles Richard, Arthur Desjardins. En Angleterre, il y a quelques jours M. Cardwell a
-Troisième Classe : Napoléon Fortin, Jules Fraser, placé sur la table de l'assemblée les documents con-
Zéphirin Saindon, Paul St. Pierre.-Seconde Classe; cernant le Canada. Il n'existe plus de doute aujour-
Joseph Boulianne, Elisée Gagné, Philippe Sirois, d'hui que le gouvernement anglais ne soit en faveur
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de la confédération, il s'engage même à employer son
influence pour la faire réussir.

'Il paraît que toutes les préparations pour le départ
du Steamer portant le câble transatlantique sont ter-
minées et.que le Great Eastern est sur le point de quit-
ter Valence pour traverser l'océan avec son lourd far-
deau. Il est donc probable que le mois de juillet ne
se terminera pas sans que des communications télégra-
phiques ne soient établies entre l'Amérique et l'Europe.

Comme les directeurs de la compagnie du Télégra-
phe Transatlantique sont convaincus qu'il y aura en-
'zombrement d'affaires, ils ont l'intention de po.ser
d'autres câbles le~plùs tôt possible. En attendant, pour
empêcher que les messages ne soient trop nombreux,
ils ont adopté un taux très élevé, qui sera réduit plus
tard. Par exemple, de la Grande Bretagne à l'Amé-
rique, ils exigent £20 sterlings, pour 20 mots ou moins,
et un £1 pour chaque mot. additionnel. D'un continent
à l'autre, £21 pour 20 mots, et £1, 1 scheling pour
chaque mot additionnel. Les dépêches expédiées de
l'Asie ou de l'Afrique cri Amérique paieront £25 pour
20 mots.

Dans notre dernière Quinzaine nous avons parlé de
la consécration de Mgr. Henry Edouard Manning, ar-
chevêque de Westminster, qui a eu lieu dans la ca-
thédrale de Moorfield, le 8 juin. Voici sur le même
sujet quelques détails que nos lecteurs aimeront à trou-
ver ici. Ce jour était le vingt-cinquième anniversaire
de la consécration de Mgr. Wiseman, premier arche-
vêque. Presque tous ceux qui se trouvaient aux funé-
railles du Cardinal, se trouvaient au sacre de sonr
successeur. C'étaient la même assemblée et la même
église. Mais ni l'une ni l'autre n'offraient le même
aspect. Les tentures noires avaient disparues pour
faire place aux draperies rouges, ornées de guirlaudes
de roses blanches, et la joie était sur toutes les figures.
L'intérieur de la cathédrale était splendide. Presque
tous les Evêques de l'Angleterre étaient présents et un
nombreux clergé régulier et séculier était groupé au-
tour de l'autel. Les ambassadeurs des puissances ca-
tholiques se retrouvaient à leur poste ainsi que les re.
présentants des vieilles et nobles familles du royaume.
Le Canada y était représenté par l'un de ces premiers
ministres, l'honorable George Etienne Cartier. L'of.
fice était chanté par les prêtres. La majesté des cé-
rémonies, la douce gravité du chant, le court et éner-
gique sermon qui y fut prêché, et jusqu'à la figure as-
cétique du nouvel élu, tout a paru faire une profonde
impression aussi bien sur nos frères séparés que sur
les catholiques. Enfin l'ensemble de cette solennité a
forcé un journaliste protestant de faire cet aveu si con-
solant pour nous: " Nous venons d'assister à une de
ces magnifiques et imposantes cérémonies comme
seule P'Eglise romaine sait en faire."

En France, M. Louis Veuillot vient de faire paraître,
sous le titre de Guépier Italien, une brochure en réponse
à celle du duc de Persigny. D'après un journal belge,
cette nouvelle publication du vaillant polémiste pos-
sède cette vigueur et cette verve qui.constitue la puis-
sante originalité de son talent ; c'est une réfutation

péremptoire, écrasante, des accusations et des so-
phismes iessassés par M. de Persigny. M. Louis Veuil-
lot fait bonne et prompte justice de ce réquisitoire dres-
sé. contre legouvernement pontifical, par un adversaire
d'autant plus perfide qu'il dissimule son hostilité sous
un faux air de bienveillance.

Il faut voir avec quelle mordante et impitoyable iro.
nie l'écrivain catholique démasque la tactique astuci-
euse de l'ex-ministre .de lintérieur; avec quelle sai-
sissante clarté il dénonce les projets de la révolution.
contre Rome; avec quelle victorieuse ironie il leur
imprime le double stigmate de la déloyauté et de l'iIm-
puissance.

Le brigandage redouble en Italie et.surtout dans le
royaume de Naples. Un Député au parlement Italien,
pris par les brigands a été pendu à un arbre. Derniè-
rement, deux anglais ayant été pris par une bande dans
la province de Salerme, le consul de l'Angleterre dut
s'occuper directement de cette affaire et se mettre en
rapport avec les brigands.

Etant parvenu à s'aboucher avec eux, il fit deman-
der à quel prix on mettait la délivrance de ses compa-
triotes. A vingt mille ducats, répondit-on. Le con-
sul se récria fort et interrompit les pourparlers. Pour
intimider, sans doute, les brigands, il fit venir une fré-
gate dans les eaux de Salerme, pendant que les sol-
dats piémontais se mettaient en campagne contre eux.
N'ayant pu obtenir aucun résultat par ce moyen, le
consul anglais rouvrit les négociations avec le chef du
bande.

Combien voulez-vous en définitive pour.le rachat <le
vos prisonniers ? Quarante mille ducats, répondit ce
chef; c'est le dernier mot. Pressez-vous, si vous ne
voulez pas payer davantage, car les vivres sont chers
chez nous, et ce n'est pas peu de chose que de nourrir
un angluis! Surtout guidez-vous bien de faire venir un
nouveau bâtiment de guerre, car la rançon sera triplée.

Le consul comprit qu'il avait affaire à des gens dé-
terminés et qu'il fallait en finir. On fit donc savoir
aux brigands que leur proposition était acceptée. Le
lendemain les prisoniiers étaient mis en liberté et l'ar-
gent était compté au chef des brigands.

Nous annoncions dans notre avant dernière Quin-
zaine que les négotiations de Vegezzi avec la cour de
Rome etaient interrompues. Depuis, elles ont été re-
prises et voici ce que nous lisons clans une correspon-
dance de Rome du 10 juin: "M. Vegezzi est arrivé
depuis trois jours à Rome, accompagné d'un secré-
taire. Les négociations entre le St. Siége et le gou-
vernement Italien vont donc être reprises d'une ma-
nière régulière et dans les conditions d'une entente à
peu près certaine.

Mais cette belle espérance s'est évanouie depuis,
comme il est facile de s'en convaincre en lisant ce qui
suit dans l'Union de Paris du 22 juin: ." Les négqti-.
ations de M. Vegezzi ont été suspendues hier, si non
rompues. " Pour se rendre un compte exact de la si-
tuation, il suffit de jeter un coup doeil rapide .sur les
deux ou trois principales phases par lesquelles elle a
passé.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Comment d'abvrd les négociations ont-elles été en
taillées? voici ce lue îépond un correspondant dt
Monde parfaitement renseigné : Dès que Victor Em
manuel eut reçu la lettre du pape, il éprouva la plu
grande satisfaction et envoya aussitôt M. Vegezzi
ltome porteur d'une réponse fort longue et tout à fai
favorable aux vues du souverain Pontife. Mais le ro
avait compté sans ses ministres, qui n'eurent pas plutô
connu sa démarche qu'ils lui firent une opposition tellE
qu'elle a forcément amené la suspension ou même l
rupture que nous signalons aujourd'nui.

Il fallut un mois pour décider les bases arrêtées
entre le cardinal Antonelli et l'envoyé de Victor Em-
manuel, et ce ne fut -pas sans restriction que ce con
sentement fut fait. Malheureusement parmi ces exi-
gences, il en est que le saint Siége ne peut et ne doi
pas accepter.

Nous sommes ailligé, .ans doute, que de pareils
obstacles viennent arrêter l'élan généreux de l'auguste
Pie IX. Mais quand même ses efforts seraient con-
damnés à une stérilité absolue, ce sera toujours.un
honneur pour lui d'avoir essayé de conquérir sur la
révolution l'indépendance de l'Eglise, la liberté des
consciences et la paix des ames!

CORRESPON DANCE.

Visite agronomique.

3Ionsieur le Rédacteur,
Les élèves de t'école d'agriculture de Ste. Anne ont eu lhndi

le 26 juin dernier, le plaisir de faire une visite agronomique aussi
intéressante qu'agre-able à St. Roch des Aulnets.

Nous partimes de Ste. Anne vers 9 heures du matin accon-
pagnès de MM. le Directeur et le professeur d'agriculture.
Nous visitâmes d'abord les superbes jardins dte M. le curé de
St. Roch, cultivés sous l'habile direction de Delle Têtu ; puis
nous nous dirigeâmes vers un charmant petit bocage situé sur la
terre de la fabrique où nous prîmes gaiment notre dîner cham-
pètre. Grâce aux habiles cuisiniers d'entre nous nous fûmes
prêts à lever le camp vers une heure de l'après-midi.

Nos devoirs de remercîments remplis, nous visitâmes la belle
et magnifique église de cette paroisse où.nous chantâmes accom-
pagnés de l'harmonium, Phymne du St. patron des cultivateurs.

A quelques arpents de l'église se trouve une ferme, renommée
dans l'endroit par la culture intelligente qu'y fait M. le Notaire
Morin. Nous trouvâmeschez ce Monsieur, jointe à une culture
économique et productive, une horticulture qui assurément peut
servir de modèle à ceux d'entre nous qui ont des goûts pour cet
art.

" Chaque cultivateur, nous a dit M. le Notaire, devrait avoir
son verger et cultiver surtout les pommes, qui sont une bonne
nourriture pour l'homme, font donner aux vaches un excellent lait
et sont très propres à l'engraissement des porcs. La culture
des arbres fruitiers, ajouta agréablement ce Monsieur, est une
culture à deux étages, elle donne une récolte de fruits et une
abondante récolte de foin. Il

Dans la grande culture de M. Morin le moindre coin de terre
produit quelque chose. Il n'y a pas jusqu'aux levées des fossés
et le voisinage des clôtures qui ne soit ensemencé. * En effet
c'est la partie du champ la plus fertile. Il nous disait que l'au-
née dernière les levées de ossés de son champ le patates

- ava ieni produit 20 minois <le ces tu ber,:nles, fi iii itu travail de
deux journées d'hommes. M. Morin cultive le navet d'une

- manière toute diflrente de celle de Ste Anne, cependant toutes
deux ont leur raison d'être. A Ste. Anne on a aflaire à une terre

à argileuse et humide, les billons sont indispîenables daims une pa-

reilte terre. M. Morm sème ses navets dans in suble d'alluvion
très meuble et bien égoutté, dans des fosses remplies de fumier.
Il obtient par cette méthode des résultats magnifiques. Son
foin de grève est tout à fait remnarqiable, il a eu soi de pra-

e tiquer de petits canaux distants de 50 à 60 pieds qui con-
a duisent l'eau douce sur toute l'étendue de ce terrain.

Tous édifiés de la visite de cette f'erme et remplis des plus vit'
sentiments d'admiration, nous prîmes congé de M. Morin pour

- nous rendre chez M. Dupuis, cet autre champion de la bonne
agriculture qui, avec son honorable ami, donne à cette paroisse
depuis longtepijms les plus beaux exemples. M. Dupuis nous ac-
cueillit avec les marques de la considération la plus distingýuée.
Il voulait fêter en nous 1a classe des cultivateurs : choisis pour
étudier l'agriculture à Ste. Anne, par les préidents des soci-
étés et piar l'honorable Clmambie d'agriculture nous pouvions
bien en effet repré.senter tous les cultivateurs du Bas-Canada.

Avant de nous faire visiter sa ferme M. Dupuis nous présenta
ses livres de compte accompagnés d'un plan de sa terre fait ema
J838. Je ne puis, M. le Rédacteur, résister au désir de donner
ici les lignes principales de ce plan.

Deu.x arpents sur quarante-deux arpents le profondeur.

Ire partie. 22e partie. 3e partie. -Le partie.
A Fleuve-n Prairies dans les bas-fonds-c Culture sur les

buttes-D Bâtisses-E Chemin du roi-F Pâturage-G Grains-
mi Pâturage - r Grains mêlés, surtout léguminleuses sur le
chaume-j Cérèales avec graines de tréfle-K Prairies naturelles.

En 183S, cette propriété se tiouvait dans le meune état que
sont les terres environnantes aujourd'hui, moins le progrès qu'a
dû naturellement faire faire l'exemple d'une bonne culture.

Dans la première partie, entre le tleuve et le chemin du Roi,
le sol est très accidepté ; les buttes et les bas-fonds ont tois leurs
places indiquées sur le plan, ainsi que la composition de leuir sol, et
les plantes qui y croissent le miux. C'est sur cette partie que
se trouvent les bâtisses avec les jardins et un verger iouvelle-
ment planté. La demeure de M. Dupuis est neuve et complè-
tement fimoe, elle réunit l'élégance à la solidité. L'intérieur est di-
visée de manière à donner le comfort à deux familles. L'heureuse
combinaison de l'intérieur a dû demander bien des réflexions.
Quoique cette maison soit au-desius de la porté.e des cultivateurs
ordinaires, tous pourraient trouver des modèles pour des cons-
tructions de ce genre. Au rez de chaussé, l'eau arrive de 4
arpents dans un tube en cèdre, on en use au moyen d'un robinet.
C'est par le même moyen que M. Dupuis se procure Peau* dans,
sa porcherie et ses étables, qui comme celles de M. Morin sont
,autes et larges. Dans la seconde partie coule un petit ruisseagý
qui coupe la terre en cet endroit, c'est le seul lieu où il y a de,
l'eau pour abreuver les animaux. Cette circonstance a contri-.
bué puissamment à faire diviser cette terre comme nous l'avons
vu. Cette partie est souniise à une culture alterne : une année
elle est en céréales, l'autre elle est en pâturage.

Une clôture de travers, double ausecond champ, sépare la se-
conde partie de la troisième. Cette troisième partie est soumiisQ



il] se à ile Cpce de rotation. La rièîre suie,première an- nous donna iiuelques conseils bien propres à nous servir de bous-
liée, est il ceréale avec grainîe d- trell. La :,econde année, soles pour notre conduite à venir Nous n'oublieronsjanais ie.,
.i le trýlIe i'e>t pas slis;îmnent ventiu, on sème sur le chaume observations qu'il nous a faites stir la nécessité du trava;l, sur

d ns mêlès, sin tout des légumineîsi comne : ois. resues, l'économiîie qu'on doit pratiquer dans sa vie journalière, sur Pi'j-
lenileslli, ce qui doilue lni î.cellentî fo:rage pou lengraissemnt portance qu'il y a pour nous de correspondre à l'espérance de
les bSufs. La troi*.itme animme, cette! sole est i.ni piturage. fa nos parents. Il nous félicita beaucoup sur le choix que non.,

en est ain-i des auitre., soles par orldre de rotation. Ce., dernières I avions fait, surîi l'heureux sort qui nous attendait et il termina en
ainées par l'abat du la lerie voisine, deux années de pâturag: j rendant ii bien juste tribut d'éloges à M. Pilote, fondateur de
out été ajoutéee. à l'a.solenient priinir. C'est aussi dtans cette l'école d'agiiculture de Ste. Anne. Puis à une bienveillante
troisièie partie que se cirolive tun tiavail gigantesque opéré par invitation, nous entonnâmes le chant du cultivateur canadien.
M. Dupuis ; ce sout deux dignes de iierres de 15 ar1ielnts de long, La terre est P'héritage, etc., etc.
1'2 pieds de large, et .1. piird de haut. On a ménagé de distane Enfin force nous fut de nous séparer de ce digne Monsieur et
en distanicc des passages de voitures. Toutes les pierres per- de la charmante famille, et poussant avec enthousiasme des ho:r-
semées sur toute. l'étendue de la deuxième et quîatrièmie partie ras prolongés, nous primes la route de l'école, ne manquant pas
ont été transportèès sur cette troisèime partie beaucoup plus de nous conuintniquer les uns aux autres les émotions vives e
pierreuse que les autres encore. Ce travail a dti:é douze ais. uluitipliées de la journée.
Les deux premières annîîées, M. Dupuis dût prendre sur son ca- Ecole d'agriculture de Ste Anne. Tuos. Roy,ptal pour faire exécuter ces travaux ; mais l'augmentation des ré- ..
c:oltes des deux années suivantes suirîtVent pour le remboursement S Juillet 1865. Etudiant en agriculture.
des avances faites. en soite qu'à la cinquième année la terre
s'épierrait à ses frais, et maintenant elle donne un produit consi- Co6ége de Ste. Anne.
dèrable à son propriétaire. Dans la quatrième partie se trou-
vent les prairies nturelles, terres basses et fraiches qui poussent
bien le foin. Toute la terré de i]. Dupuis est divisée par pièce Prospectus du ('ollégede Sie. Anie. En le lisant tant Eoit peu
ayant son numéro sur le plan, ce qui rend facile la ti-nue de sa atyntîvenient on verra de suite le rtre avantage qu'offre le cours
comptabilité qui n'est à proprement parler qu'un mémorial tenu d'études stivi dans cette remarquable instiution, celui qu'offre
jour par jour. Le soir chaque employé doit être en ètat de dire euêliie temps ln coirs classique et u cours connercial.
la quantité de travail qu'il a exécuté, la partie du champ oùi Co e l'a fat remarquer M. le Supérieur, à la fin de la sé-
a travaillé ; par exemple, quel et combien de grain il a semé et ance de la distribution (les prix, le Il du courant, cette année,
dans quelle pièce, combien de clôture il a fuite, combien de vo- la corporation est en incsure (e pouvoir y faire quelques nou-
yages de foin il a engrangés, combieu dle gerbes de grain il a lié, velles améliorations par le concours de 2 nouveaux prolesseurs

etc. etc C'a Mn îoeîd acoipaiiéqî Dimpuis anglais par-lant paîrfaitemenut bien leur- laîngue, tout eii conser-
etc., etc. C'est tu moyen de sa comptabilité ulr ut l'anie profuesscur laiD s dont tout le onde connat l'habi-

a contt qlue lez, capitaux qu'lil avait enigagés dfants la culture %

lui ont donné 15 pour cent d'intérêt, que certain travail dont lté. De plus, tout en veillant . ce que la Langue aglaise soit
petit juger facilement la bonne exécitioni coûte moins cher à soigneuseent étudiée dans les Classes, o be les élèves à
l'entreprise qu'à la journée, etc., etc. paern: oi le sait eaie rprtis le CoIége de Ste.

Nous visitâmes cette terre avec le plus grand intérêt ; nous
contemplions avec bonheur les ainéliorations prodigieuses faites sa
avec le temps ; nous prenions un bien sensible plaisir à voir d'ini sct
coup de robinet l'eau se distribuer d'elle-même, au moyen de a eonp-d'<cil, sas compter que lair pur (ue l'on y respire
dalles, dans tous les auges des animaux, voire même jusque dans

leboiloi d lî îoCiei:letaalléie î 'brîvg petite distanee du fleuive St. Laurent, il a enucore l'avanteîgele bouloir de l porcerie : le travail pénible de abrevae sechei fer est en-
changer en un charmant monent de loisir. Nous cstimons lieu- n l
i-eux le jeunîe flts (le M . D u îs a qui e t re erv e cette letneiu , avec le n o de b s jo Q

tique pîropriété.
N1;ous cumPops occaseocs de voir le bétail entretenu sur cette. oEtETTEp

rmte. Les chevaux au nomtbre de 9 ou 10 tent au pâturager e u e re ve
et esrt bon ordre, nous iarurect agiles et propres à cette culture.
*Nous comjifnmes une douzaine de va lies canadiennes améihrèes Prenez des ves en cosse noîvellement cueillis et entière-
par des croisemnlts durhîa. Nous remarquâmes deux vealx mer. formés, mais dont la pellicule conserve encore une teiafte
provenant de croisements n1yrshîire. Les cachois de l'aanée verte. Otez-en la pellicule, faites-les ensuite sécher au grand
étaient déjà très-gros e-t en très-bon ordre. Nous n'avons pas soleil et non au four, on les etendant sur Lu linge propre ou des

Îarm feuilles de papier et conservez-les dans des sacs. Pour en fireertour dc otrens uriondan.lee de la purée vous en mettrez deux ou trois poiguées avec le sleau
ue tle, charge de uet sio déias lesi apétisusatsu e froide dans un pot d'environ n pot, et qnue vous ferez cuire, sans

nune pmnle hge laer intcts midélar q se étiar, ue interrption, à peu prés deux heures. Vous les retirez avec l'écu-
soir et laissez égoutter quelques instats. Vous les fricéaserez

d'aiparler ;mglais pedà nertine récréations.ha4rin

dl sr Nons avec sel, une demi-once de beurre frais et deux cnill&ée de des-
nmouis décidâmes donc-à ari-iver à hue heure avancée à notre sus de lait. Cette purée est commle tne rme et plaît beaucoup;
école, et nous nous animes gaiement à table. L'appétit ne nous elle est un aliment des plus sauts, même pour les estomnacs rna-
fit pas défaut, nous fîmes grand honneur au souper de Mde Dii- bades, par la raison que ces fèves sont cuites sans leurs. pelspiue

SA l fSi on en pèle au fuir et u mesure pour les emplnyer tout de

odes de sa viee: ce récit fut extrement intéressant ; il ds eue p Laue l a
raconta ce qu'il avait été dans son enfance; les diverses aven- L'opértion de peler ces féves tout frais cueillis n'est pas aussi
turcs de son exiltnce, par quelle circonstance il avait appris l'agri- longue qu'on le pourrait croire, et l'on a bientôt trouvé le moyen
cuture, comment enfin il était vesu propriétaire et cultivateur, il de e faire lestement.

G.\%FTTF. ,F CANIlPAGNEFS.



p EIT-PlERRE
LE BON CUL TIVA T EUR.

PETIT-PIERRE DE VENU GRAND.

1. LA FENAiSON A FONTANES.

(Sai'c.)

i, bon vieillard en cheveux blancs, piqua le premier son
ràteau dans le gazon et s'achemina vers le goûter. Une belle
jessue fille de dix-huit ans, très-propre, mais très-simple dans sa
toilette rustique, le suivit en disant aux autres de venir ; et la
bande toute entière se rapprocha lentement près d'eux de l'en-
droit abrité par d'épais ombrages, où la nappe était mise pa-
terre. On s'assit ; la servante tailla dans la tourte de longues
tranches de pain po:r tous ; versa pour tous une écuellée de
lait, où chacun s'empressa d'émietter son pain bis; et l'on se
wit eonsciencieusement à l'ouvrage.

En ce moment revenait au pré, ramenant son char vide, un
jeune valet à la figure franche et fine, aux bras musculeux, à la
taille souple et -bien prise ; un brave garçon d'une vingtaine
d'années, mais pas grand cependant ; et à qui, dès le premier
-tlect, on eût donné plutôt seize aus que vingt. Ce nouvel ar-
%ivant, c'était Petit-Pierre, notre ami Petit-Pierre, que Tous
avez sans doute reconnu, comme vous avez reconnu peut-être le
père Mlartin à ses cheveux blancs, et Jeannette à sa propreté
ainsi qu'à sa bonne grâce.

Il DES TAUREAUX COM3IE ON Ni EN vor GUPRE

d"Ille seule nuance, et veîsin coutillet unt rub,îu de >oie ; lu Coli
imagnifique, voyez ce cou. .le sais bien que pour- la bnuerie,
il y a des anriteurs qui trouveront que c'est inène trop 'eiico-
ur ; m"as pour le tavail, aussi, quelle (ore ! il 11o0u1s filut du
travail d'abord à nous.

"Des vr:he I;litièreb e[ de has bref. de labour, voilà iioti!
ý;ff«s( Î iA a van t tout . S;î ns donuas., il e-t b)n:î en wll tre, d*avoir tdu

la vi:nde ; mais c'et à de plums ri lies .que nous à l*aire de la
% tatde- avec des be tiaux .us trivail et s us lait. .Y'ai vis l'zal

erl-iuer des taureaux qui venaient d'Aglet-re, à c-- qi'o s-.
";irait, Pt qui paIsaient aui Pay po u. be rendre au concours ré..
iluqinal de Mende. Les gens ne se lassaient pas d'adnirer ces

taureaux qui étaient vaien.t fort gros et fort gmas, un pieu trop
gras, sans doute, pour ce 1 il'is auraient à faire .s'ils travaillaient.
s'ils faisaient leur métier. Eh bien ! chacun son goût.; pour
notre usage, j'aine autant les miens. Après tout il y a du
bétail pour les bourgeois, et il y eut a pour les paysans. Ané-
liorons le nôtre et gardons-le. Admirons, si l'on veut, celui des
bourgeois ; main laissons-le chez eux.

" Voyez-moi ces taureaux ; comme c'est moulé ! quel garrot
quelle poitrine profonde ! quelles larges épaules ! cela peut tra-
vailler au moins; des jambes de fer, des aplombs à porter un
château. C'est fort comme la tempôte et doux contae des
agneaux.

" Ah ! Gaillard ! ai! Fronent ! tranquilles donc ! restez
tranquilles! Tenez ! rien que de leur <lire leur nom, voilà qu'ils
ne bougent pas plus que des boufs de quinze ans.... il y a vrai-
ment orgueil et plaisir à mener des animaux de cette qualité

Tout en parlant de la sorte, Petit-Pierre, arrivé le dernier,
avait fini te premier de goûter ; il se levait, et tout le monde
après lui. Chacun prenait son râteau on sa fourche ; la servante
montait sur le char ; Petit- Pierre lui jetait à bras en commençant,
et bientôt avec le fourchon, d'énormes brassées de foin. Voilà
le char fini. Petit-Pierre encordait vigoureusement ; attelait le

Petit-Pierre, depuis l'époqne où nous l'avons laissé, n'avait nouveau et partait en disant aux faneurs d'avoir soin de bien ra-
Pas quitté la ferme ; et depuis cinq ats déjà, il servait à sou vieux masser tous les débris de foin épars encore dans la prairie, d'eun
m'aitre de premier domestique, de suppléant et d'ami. Petit- faire un ou deux faix et de les rapporter.
Pierre, de Paveu de tout le pa-s, était devenu le meilleur culti- I Cette besogne est terminée, dit le père ;i\artin, trés-sa-
rateur du canton ; toujours adroit, toujours habile ; mais en outre, tisfait de savoir tout son foin à l'abri. L'orage peut venlir, pour
de plus en plus instruit, de plus en plus expert dans les choses cette année le fourrage est sauvé.
de son état. - Ne parlez pas d'orage, père Martin, dit Petit-Pierrc. Pas

Par exemple, en choisissant en rrai connaisseur les bestiaux plus tard que demain il faut mettre la faucille dans les seigles.
achetés, en gardant pour l'élève les plus vigoureux et les mieux La récolte des petites terres est mûre ; s'il venait du vent, on
conformés, en faisant revendre au plus vite ceux auxquels il trou- en perdrait la moitié. A la moisson demain, vous autres! D'ici
vait des défauts graves, il avait créé pour r-son maître une race à quelque temps encore il nie s'agira pas de se reposer. "
le choix qu'on venait voi- de bien loin à la ronde. En ce mo-

ment, pour rentrer les foins, il avait lié deux taureaux presque I. oEs irOissoNs coarare ox N'EN VorT ts.- tEs srCCITs
indoinptés, d'une taille, d'une force et d'une beauté rares. Ces Dr PETIT-PIERRE.
superbes animaux, que tout attrait eu peine à conduire, même sur '. Quand la moisson est prête, avait dit Petit-Pierre. la veilleune grande route, lui obéissaient, à lui, au premier mot ; passant au soir au pére Martin, c'est une imprudence et un mauvais calculà sa suite, avec une docilité sans égale, dans les plus mauvais que d'y épargner les bras. La grêle, le mauvais temps, leschîemins et par la brûche faite dans le mur de la prairie enclose. chaleurs excessives, il faut craindre tous les dangers. Rien àPetit-Pierre détela ses bêtes sans leur ôter le joug ; mit une gagner un retardant ce qui peut se faire tout de suite. D'ail-brassée d'herbe odorante à leur portée, et vint à son tour prendre leurs, pour la dépense, vingt hommes pendant trois jours ou dixplace au commun repas. Les taureaux impatients piétinaient par hommes pendant six jours, c'est la méme chose. Le seigle estinstants le sol en courbant leur cou et laissant tomber leur fanon bien mûr ; si vous prenez, demain matin jeudi, une bande suffi-jusqu'à terre ; ils mugissaient, ils piaifaient, leur Sil tors était sante, nos seigles seront rasés samedi ; et dimanche il y en auraplein.d'une colère superbe ; mais un mot de Petit-Pierre les une partie de rentrée, une partie en meules; tout le reste seraapaisait aussitôt ; et Petit-Pierre était fier de leur docilité. lié.

" Tenez, père Martin, disait maître Petit-Pierre, si ces tau- -A ton idée, mou garçon, à ton idée, " fit le père Molartin,
reaux n'ont pas le prix au concours de la Saint-Michel, le 30 qui savait bien n'avoir mieux à faire que de donner à Petit-
Septembre prochain, au Puy, il faudra qu'il y ait alors des ani- Pierre toute liberté d'agir à sa guise.
tmaux bien extraordinaires. Rien à reprendre à des taureaux Le jeudi, avant l'aube, Petit-Pierre était donc ait Puy pour
comme ceux-là ; pure race du Mezene, la vraie race du pays, prendre son monde. Il ne s'arrétait ni aux hommes qui lui de-
malheureusement trop peu connue ; le mull'e rose, le poil froment mandaient quinze sous (soixante-quinze centimes), ni aux honimea



GAZKTTE DES ;A.\tAGNES.

ipi lui demandaienit trois francs ; il donnait lat préférence à ceux
qpri s'offraienit pour le prix moyen et raisonnable des preiières
tnoissons, pour uin franc.cinquante centimes environ.

Et comme les gens qui avaient déjà noissonné pour lui les
années précédentes disaient qu'à la ferme du père Martin on
nouri issait bien les bons ouriers; qu'ils avaient en outre tuine
demie-bouteill e île viii, aiu lieu de lait qui se donnait d'orliiinaire
nilletirs, les meilleurs imioi.Oineiirs ,'empil)resaient autour de notre
vaillant ami Pierre, ainsi nis à mnême de choisir son iuonde à
volonté.

Donc deux heures après, c'eàt-à-dire presque au soleil levant,
quinze vigoureux montagnards, Petit-Pierre à leur tête, faisaient
une large trouée dans les seigles du père MXartin.

Là encore Pétit-Pierre avait toutes les satisfactions d'un rare
succès. Les champs du père Martin se reconnaissaient tous à
la hauteur des pailles, à la longueur des épis, à l'impénétrable
épaisseur di fourré. La laine criait en mordant ces tiges fortes
et charnues comme des roseaux ; les moissonneurs se plaignaient
gaiement, disant qu'un seul coup de faucille faisait poignée ; et
chaque poignée, lourde de grain bien nourri, de la main lassée
du moisonîneuir, tombait la tête la première sur le sol dépouillé.
Le sol était jonché de jnielles massives, qui sé mêlaient en se
touchant, sans laisser seulement la place où marcher entre elles.

Aussi, quand on vint le soir après la rude journée, les voisins,
s'en revenaient de leurs propres travaux, s'arrêtaient-ils pour la
vingtième fois devant ces merveilles d'une bonne culture, née
pour ainsi dire sous leurs yeux, et pour la'vingtième fois ils s'ex-
clamaient entre eux :

"Il faut vraiment que ce petit homme ait encore un secret
pour bonifier les terres ! Quelles moissons, quelles tigés, quels
épis ! paille et grain, tout y est ! Des pailles plus hautes qu'un
très-bel homme ; plus de cinquante grains dans les plus petits
épis. On dira ce qu'on voudra, malgré les envieux, malgré les
jaloux, e'est une justice à rendre : pareille chose ne s'est jamais
vue au terroir de Fontanes ; pareille chose ne se verra nulle part
ailleurs que citez le père Mulartin, ulle part ailleurs que dans les
champs où maitre Petit-Pierre a passé. Oui, certainement, et
ce n'est pas possible autrement, ce petit homme a quelque grand
secret."

Or, tandis que, la nuit venue, les voisins de Petit-Pierre échan-
geaient ainsi leurs réflexions, les groupes de moissonneurs, d'abord
épars dans la pleine, se rapprochaient lentement pour rentrer ai
village, en chantant en chonr rustique les graves chansons du
soir ; et, dans chaque groupe, quelque ancien, le plus entendu de
la bande, répétait à son tour d'un ton sentencieux " C'est clair,
le petit homme a quelque grand secret."

Petit-Pierre, cependant, tout ruisselant de sueurs après le
travail, et quittant son champ le dernier, Petit-Pierre, le front
haut toujours et toujours alerte, malgré le poids d'une journée
de dix-huit heures, répondait gaiement aux curiux.

" Oui vraiment, j'ai un secret ; j'en ai même plus d'un ; mais
personne ne pourra le dire que je les cache à qui que ce soit, et
que je ne lés mette pas volontiers au'service de tout le monde.

" D'abord il y a plusieurs de mes secrets qu'on peut apprendre
rien qu'en ne fermant pas les yeux quand on passe devant le
hangar de notre ferme.
. c Demain matin, par exemple, vous y verrez au repos des

instruments que vous ne savez pas'aimer comme ils le méritent,
vous autres , des instruments dont vous vous méfiez seulement
parce qu'ils sont nouveaux, ou peut-être aussi parce qu'on ne
les-donne pas tout à fait pour rien chez le fab-icant.

" Sous notre hangar, il y a ce qu'il faut, rien de plus. Il y
a le nécessaire pour la culture de notre pays. Quoiqu'il n'y ait
rien le trop, ça coûte encore, c'est vrai; mais c'est de l'argënt
placé à bun intérêt.

" Sous notre hangar, vous verrez une véritable charrue qui
fait un autre travail que votre petit gringalet d'araire sans coutre
et sans versoir. Je sais que la charrue, dans les champs pleins
de dents de rocher, ne peut passer partout; et que là il faut,
bon gré mal gré, se contenter du vieil araire. Mais, dans un
terrain défoncé une première fois à la bêche. la charrue retourne
la terre en creusant le labour, comme la béche ejle-rriême ; et
alors, partout où on a miné uine première fois à pleire bêche,
moi je dis : l Vive la charrue ! "

" Sous le hangar, vous verrez aussi tin extirpateur nouveau,
dont on règle l'entrure à volonté. Une fameuse invention,
allez ! que j'ai bien longtemps désirée avant de la connaître.
Ça vous fait de l'ouvrage à la vol6e ; et pour les secondes fa-
çons, comme pour la sémaille, ça vaut tout au moins le travail
de l'araire. Avec l'extirpateur, vous ferez la valeur de cinq
raies d'araire pendant que votre voisin fera une raie. Aussi
vous .verrez, quand vous y regarderez de prés, que dans nos
champs les mauvaises herbes ne viennent pas manger la nourriture
du froment ; le coup de peigne de l'extirpiateur y a mis bon ordre.

" Et la herse qui vient ensuite, vous la imélrisez peut-être,
la herse ; avec la herse, pourtant, vous ramasserez tous les débris
de gramen, de chien-dents, de queue de renard et de renoncule,
arrachés par l'extirpateur, et qui reprendraient si facilement pour
peu que le moindre brin restât encore dans la terre. Celui qui
entend son métier met toutes·ces mauvaises herbes en petits tas,
de distance en distance, et les fait brûler quand elles sont des-
séchées. Eh bien, cette cendre est très bonne à nos terres;
et, d'un mal, on tire de la sorte un profit.
. ".Te vous le dis, tous ces instruments sont précieux,- àpeù près
indispensables pour tenir'convenablément, même un moyen do-
maine.

"Après ça, si j'étais obligé, absolument obligé de m'en passer
tout à faiti, faute de les avoir, et en même temps faute d'avoir
le premier écu ou le moindre crédit pour les acheter ; dans une
toute petite culture je me consolerais encore ; et je vouidràis me
tirer d'affaire à mon honneur, pourvu que j'eusse au bout de mes
deux bras les deux mains que le bon Dieu y a cmises, et dans ies
deux mains une bonne bêche à deux dents. La bche à deux«
dents, que nous appelons ici la trindine, qu'il faudrait àpl elele
bident, puisqu'elle a deux dents et qu'elle n'en a pa's trois, c'est
la meilleure des charrues pour le petit cultivateur. Dans des
champs pleins de pierres où de méchants rochers montrent' si
souvent leur vilain nez, avec la bêche à deux dents un bon ou-
vrier donnera toujours le meilleur labour que son maigre terrain
puissent comporter. Et quelle bonne occsion pour enlever
d'abord toutes les pierres qui sout déjà hors de terre, pour ex-
tirper ensuite celles qui sont dessous !

" Tenez, je le dis sans vouloir mépriser personne, l'agricultuie
de notre pays, en général, est terriblement négligée ; eh bien,
si elle fait jamais les deux tiers des progrès que je lui souhaite
de tout mon cœùr, c'est la bêche à deux dents, qui aura fait,
préparé ou rendu possibles les' trois quarts de ces deux. tiers de
progrès.

il lfais nous restons là à bâvaid'r au clair de lune, tandis que
la soupe'noús attendsans doute depuis longtèmps déjà.: Heu-
réuseinent c'est dermain dimanche, et puisque vous parlez tou-
jours; vous'et bien'd'autres, des secrets de' Petit-Pierre,- ceux
d'entre vous qui voudrojnt les connattre dans'un seul jour, tous
ces seéfti, ceux-là n'ont qu'à venir' demain après la messe,
faire'visite'au père Màrtin.

(A continucr.)

P>roprietîre-Gêrai.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

Proverbes.

P..ss EST TOUJOURS LE MEILLEUR
Le teiimps présent parait si peu agréable,

éné.îa , que la plupart des gens vantent
lisranment le pasïé l'homme pasFe sa
e maudire ce qu'il a, à désirei ce qu'il

peut avoir, et à regretter ce qiîlfl i'ia
i. Ce proverbe est assez usité dans les
unpugnes ;certains propriétaires, tant que
ur lécolte est encore sur pied, sujette aux
enpéries de l'air et aux accidente, ré-

pieit sans cesse qu'elle vaut moins que
c en«ranigëe, et cela bien que les appa-

sees soient en faveur le la récolte ntou-
,11e. Ce proverbe était déjà employé au
VIe siècle : L'an passé. est toujours le

dllsur, disaient nos pères.
TUER LE TEMPs.-C-est chercher mille

ioyens le passer son temps, faute de sa-
Ar l'employer uti:ement, on s'amnuser à
es rions, afin de passer la jouruée sans en-
ci. Les personnes atteintes de cette in-
naité sont bien les plus sottes et les plus
inynveuises gens du monde. Elles oublient
ul n'y a pas encore un milliard de mi-
Mes qou le Christ est venu sur la terre
pprendre aux hommes à faire le meilleur
*:îgedu temps, et que la vie n'est pas coin-
n.êe d'un assez grand nombre de quarts
lenre pour qu'on puisse en perdre seule-

lent un par jour. A ceux qui sont réduits
recourir à des puérilités pour arriver à la
:i de la journee, on pourrait rappeler l'ex-
miple tant de fois cité du chevalier Dagues-
.auî, qui, ne voulant perdre aucune partie
e son temps, et ayant reconnu que le diner

ait jamais servi que cinq minutes après
:e sa femme Pavait averti, prit l'habitude
e nr'ariver qu'en même temps que sa
cmne, et composa un ouvrage pendant les
u4ants qu'il avait ainsi trouvé moyen de
:azier. Nous rappellerons également cet
mXumne: L'homme sage tue le temps, le
mpsI13 tue l'homme oisif.
Ouvriers nonsurveillés, argent perdu.

-Mainière d'indiquer la nécessité de la
résence dut maîure pour veiller à ses affaires
·i i ses intérêts. Chacun a pu constater
:i cette surveillance a pour double effet de
!aintenir et de perfectionner ce qui est bien,
lq réformer et même de prévenir ce qui est
ual, et qu'une entreprise mal dirigée ou
.n: surveillée, ne peut nullement aoutir.
.e proverbe espagnol a sa reproduction dans

:O:nes les formes Plutarque rapporte qu'on
demandait à un écuyer ce qui engraissait le

!us un cheval, il répondit que c'était l'oil
"I matre. Nous disons de même: L'oil
du maitre réal engraisse le cheval ; Si le
vllitre ne voit panser son cheval, le licol
'trangle, et Qui panse son cheval par pro-
ereur est digne d'aller àpied enpersonne.
On dit encore: Absent le chat, les souris
dansent. Le travail personnel-et la surveil-
.uice clos ouvriers employés constituent le

fondement de 'économie rurale, et on peut,
.:lns crainte de se tromper, faire la réponse
r:pportée par Plutarque à quiconque fait
hure un travail.et-veut en tirer profit. Un
proverbe très-connu : Assez fait qui fait
Jilire, résume parfaitement toute l'efficacité
de la surveillance.et de la bonne direction
du maître.

AVIS
NOUVEL ARRANGEMENT.
L E Gouvernement Provincial a pris des
li arrangements avec la Compagnie du
Richelieu dans le but de former une ligne
entre

MONTREAL et HALIFAX,
touchant allant et revenant à

QUEBEC,
GASPÉ,

SHEDIAC et
PICTOU.

Les passager.s de Montréal prenant le
vapeur de la Compagnie du Richelieu le
MARDI SOIR, arriveront à temps pour
prendre le vapeur a Hélice du Gouverne-
ment QUEEN VICTORIA, Capitaine Paul
Pouliot, qui laissera le Quai ATKINSON
Québec, MERCREDI, le 5 du courant, à 3
heures P. M., et jusqu'à nouvel ordre Qué-
bec tous les mercredis alternativement.

Le fret de Montréal devra être mis à bord
le lundi l'avant veille de son départ. Les
expéditeurs devront envoyer par la pre-
miere charge un connaissement

Pour plus amples informations s'adres-
ser à

F. BUTEAU
Gérant

Quai Atkinson Québec
1er Juillet 1865

ECOLE D'AGRICULTURE DE STE. ANNE
Les élèves de PEcole d'agriculture en-

treront en vacances le ler août prochain.
La veille au soir, aprés l'arrivée des chars
de Québec, aura lieu la distribution des
prix. La réouverture des cours est fixée au

1 août au soir.
CONDITIONS D'ADMiSsION.

Pour être admis, les aspirants doivent
Io. Présenter les meilleurs témoignages de
moralité et de bon caractère ; 2o. Avoir au
moins seize ans; Bo. Savoir lire et écrire
la langue française, et les quatre premieres
règles de l'arithmétique.

PRIX ET IODE DE PAIE'ENT.

Vingt-quatre piastres par année payables
d'avance en trimestre de $8 chacun : le
premier finissant au 1er janvier;- le second
au.1erImai; le troisième avec l'année. Un
trimestre commencé est dû touit entier,
mêmeen cas de sortie ou d'absence. iCette
somme est pour l'instruction, le dr.oit à la

bibliothèque, lu!sagd de.s outils·et instru-
ments, et le lit compLet excepté les draps-

Les livres, le papier e1 les Lutres articles
de bureau seront fournis, sur la-'demande
des paients, au prix des mêmes objets chev
les marchands de Québec. Prix, environ
$1 à $2.

Aucun uniforme nest prescrit. On désire
cependant qu'ils aient une redingote on
surtout noir les jours de dimanche.et de
fête, et un habit de choeur pour les offices.
Il faut des habits communs de rechange
pour les•travaux de culture, et deux paires
de draps avec des serviettes.

Le pensionnat est tenu par Madamp Ve.
E. Ouellet, sous la surveillance immédiate
du professeui et .sous le contrôle de l'école.
Prix, six piastres par mois, payables .nva-
riablement d'avance.

Les éleves demi-boursiers de la Chambre
d'agriculture B. C. n'ont à donner que deux
piastres à chacun des trimestres pour leur
imstruction, et 3 piastres par mois pour letir
pension.

15 juillet 1
F. X. METHOT, Pire.,
865

CONCOURS PROVINCIAL
AGICOLE ET INDUSTRIEL

Pl·u {86.
Ouvert aux deux Canadas,

AURA LIEU A LA

CITE DE MONTREAL,.

Mardi, Mercredi, Jeudi et
Vendredi,

26, 27, 28 ET 29 SE PTE RE,

DANS LE PA.LAIS DE CRISTAL,
Rue Ste. Catherine, et sur le terrain de la

ferme des Prêtres dans le voisinate im-
médiat, situé entre les Rues 'ny

et Sherbrooke.

Prix offerts, 10.000 à $12,000

On peut se procurer des listes de prix et
des blancs d'entrée dans le' département
agricole, du Secrétaire de la Chambre d'A-
griculrure, No. 615, Rue Craig, ou des Se-
crétaires des Sociétés d'Agriculture de
Comté.

GEORGES LECLERE,
Sec. de la Chambre d'Agriculture.

A. MURRAY,
Sec. de la Chambre des-Aris

et Manufactures.

A VENDRE .à 'impriMerie de la Ga-
zette des Campagnes, à Ste. Anne de

la Pocatière

MANUEL DE L'ENFANT
EN VACANCE

Prix : 36 sous

(No. 18.)
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gEcuRsier !M
TRAIN SPÉCIAL

SADIEDI LUNDI

STATIONS. Aller Retour

Pointe Lévi ........ 3.30 5-45 AM
Hadlow .................... 6-00
Chaudière Junction.. 355 P m 6-15
St Jean Chrysostôme 4-08 6-25
St Henri ............. 4-21 6-33
St Charles ........... 4-41 6-48
St Michel '. , ......... 4-50 7-00
St Valier.............5-06 7-12
St François ou Berthier. 5-19 7-26
St Pierre.............5-27 7-43
St Thomas ........ 5-39 7-53
Cap St Ignace.........5-56 8-03
L'Anse a Gile ........ 6-04 8-15

6 612 8-23L'Islet ............ 6-95 8-35
Trois Saumons ....... 6-33 8-45
St Jean Port Joli......645 8-53
Elgin Road....... 6-55 9-
St Roch..............7-05 9-2
Ste Anne-...........7-22 9-à6
Rivière-Ouelle ........ 7-37 9-4
St Denis.............7-50 9-52
St Pascal ........... 8-0-2 10-06
Ste Hélène..........8-17 10-25
St André. ........... 8-25 10-37
St Alexandre.........8-35 10-47
Chemin du Lac.... 8-5 11-03
Riviredu..... 9-05 11-08

Les passagers par ce train spécial pour-
ront aller à la Rivière-du-Loup d'aucune
autre Station, et revenir, à une réduction
tic moitié dti prix ordinaire.

C. J. .BRYDGES,
Directeur-Gérant.

A. S. MACBEAN,
Surintendant local.

LEPAGE, LEMMIE & IE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS G-ÉNÉRAUX,
17, Raie SI. Jacques, Basse-Ville

Q5-19 7-26

0 NT constamment en mains et à vendre
en gros 1

FLEUR, LARD, BCEUF, JAMBONS,
HEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON, THÉ, TAPAC,
INS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

IIYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

AUSSI
HUILE DE CHARBON,

or Baril ou Canistres de cinq gallons.
65 décembre 1864.

DÉPARTEMENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.

A VIS est par le présent donné, qu'envi-
ron 12,500 acres des Terres de la

Couronne, dans le Township de Labarre,
Comté de Chicoutimi, C. E., seront offertes
en vente à ceux que y sont actuellement
établis ou qui ont intention de le faire, le
et aprés le vingt-et-unième jour de juin
proc ain.

Pour les détails, s'adresser à l'agent lo-
cal, VINCENT MARTIN, écr., à Chîcoutimi.

ANDREW RUSSELL,
1er juin 1865. Assistant Commissaire.

DÉPARTEM ENT
DES

TERRES DE LA COURONNE.,

A VIS est par le présent donné qu'envi-
ron 15,000 acres des Terres de la

Couronne, dans le Township de Demiers,
Comte du Témiscouata, C. E., seront offer-
tes en vente à ceux qui y sont actuellement
établis ou qui ont intention de le faire, le et
après le vingt-et-unième jour de juin
prochain.

Pour les détails, s'adresser à l'agent Io
cal, L. N. GAUVREAU, écr., à l'Isle-Verte.

ANDREW RUSSELL,

REMERCIEMENTS.

L E sotnsiné remercie respectueu.err
ses amis et le public en géérl,

l'encouragement qu'il en a reçu jusq'
jour et sollicite très humblement de l,.
veau leur patronage, espérant, coinife
le pas.é, qu'ils auront lieu d'être sati.:
de .son approvisioiinemuent d'Epiceries fr;i
çaises, anîglaises et américaines, qnil
constammenit en manis. Il sollicite L
attention spéciale sur les Thés, Cafes. .

Le sonrssiginé a le plaisir d'aninoncer
ses amis et au public qu'il tient aussii
magasinî pour le commerce des Vins. I:
de vie.. Genièvre et autres liqueurs iiîîpn
tées des premières nai.onis d'Europe.

Il attire particulièrement l'attenition-
Messieurs (lu Clergé sur son assortimmnei
VINS DE MESSE de première gîa
qu'il vend à (les prix très-réduits.

JOS. O. MATTE,
No. 78, Rteet faubourg St. .ean, Quék,

M. Jos. O. Matte ayant bien vouiu.
charger de l'agence de la (Gazele des C.r
pagnes, pourra recevoir les noms de i
veaux abonnés, ainsi que les argents y
arrérages d'abonnement, ou autrement.

16 juin 1865.

1er juin 1865. Assistant Commissaire E soussigné désire inforner ses aiu,.
LJle publie qu'il vient de recevoir t:.

_gS .rande quantité d'articles dle -nût et d·':
ST par le présent donnélqu'u -ité ainsi qu'une grande qnantité dI'objet.>S paleprésent donné qu'une de- fantaisie co"ncernant >a lignte de coin ieiI mande sera faite à la Législattire, à sa e

prochaine Session, pour en obtenir un Acte Il profite de cette occasion pour remerct
autorisant toute Chambre de Notaires dans le public de l'encouragemeint qu'il VI
le Bas-Canada, à admettre le soussigné a reçu jusqu'à ce jour, et d* espère que, i
la pratique de sa professioni <le Notaire, suin assiduité aux affaires, il mlîéritere
apres examen satisfaisant. continuation de ce patronage.

AUGUSTE FOURNIER. ! J. P. GENDRON,
1er juin 1865. Horloger et Bijoutier

Rue St.-Jean, Haute-Vi.
TERRE A VENDRE. 15 -i 1865. Québec.

A HEBERTVILLE (Saguenay) une cer-
taine étendue de terre d'excellente

qualité, dont 40 arpents en état de culture,
bornée d'un côté par la belle rivière, où se
trouve une chute pouvant servir d'ecluse Département des terres de la Couron
pour construire des moulins; il y a aussi
deux granges sur la terre. VIS est par le présent donné qu'en%:

Conditions faciles. S'adresser à ron 41,000 acres des Terres de
Dame Ve. FIRMIN COUILLARD, Couronne, dans le Township tle MACP.

L'Islet. et NEIGETTE, Comté de RIMOUSKI
1er mai 1865. C. E., seront offerts en vente à ceux qui

______________________________sont actuellement établis ou qui ont iiwn
A vedreà limprmere 'e laGazttetion (le le faire, le et après le vingt-r;A vendre à l'imprimerie de la Gazette unième jour d JUIN prochain.des Campagnes Pour les détails'adresser à l'rgent locs

L Calendrier pour eannée J. B. DEPAOE> écr., à Rimouski.Purtblié par M. L. Brousseai O865
LE PETIT ALMANACH du Bas-Ca- ANDREV RUSSELL.

nada, pour l'année 18A5. 15 juillet 1865. Assistant Conrnisai:
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LIkNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

Québec et les Ports d'en Bas.

Le Steamslip en fer à hélice supérieur,

LADY HIEAD,
VM. DAVIDSON, Maître,

L AISSFRA le QUAI AT'INSON, poui
PICTOU, la NOUVELLE ECOSSE,

MARDI le 1SJUILLET .1865, a QUATRE
leures P. M. arrétanit enî allant et en re-
venant, aux Ports ci-dessus:
lPOINTE AUX PÈRES,

BASSIN DE GAS.PÉ,
PERCÉ,

PASPÉBIAC,
DA LHOUSIE,

MIRAMICIII,
SIÉDIAC et,

PICTOU.
Le bagage est au risque des propriétaires.
Le passage payé ét des lits obtenus au

Bumreau.
On ne recevra pas de fret après 2 heures

P. M.. le jour du départ.
Pour le fret et le passage s'adresser à

F. BUTEAU, Agent.
Quai Atkinson, rue St. Jacques, Québec.

SUPER-P110SPIIATE DE CHAUX
:DE dce .

PRI<tfPAnATION SUPÉRIEURE D'OS MiOULUS

Il fait mûrir les moissons de 10 à 20 jours
plus tôt, et accroit merveilleusement

le piroduit.

Prix, $50 le tonneau, mis en quarts con-
tenant à peu près 250 livres chaque; aussi
cn boîtes d'environ 30 livres, à $1 chaque.

Manufacturé et à vendro par ANDnEw
Co:, propriétaire. Bureau à Toronto, No.
3, Salle Maçonnique, rue Toronto. Bureau
à Montréal, No. 38, rue St François Xavier

E. L. SNOIV,
Agent général.

a:- On peut acheter de cet engrais à
l'Imprimerie de la Gazette des Campagnes
à Ste Anne de la Pocat'ère, où M. Snow a
bien voulu placer un dépôt, pour lacommo-
dité des cultivateurs des paroisses d'en bas.

F. A. ST. LAURENT
IMPORTATEUR DE QUINCAILLERIE

FRANÇAISE, ANGLAISE, ALLEDANDE
ET ADIERIcAINE,

No. 6, rue et faubourg St. Jean
QUEBEC.
F. A. St. L. a constamment en
mains :

Ferronneries <le tous genres, Ferrures de
maisons, Outils pour les ouvrier,, Glaces
de miroirs, Couleurs sèches et à l'huile,
Vitres, Mastic, Huile pour peinture, Pin-
ceaux, Brosses, Ferblanc, Tole, Pistolets,
Fusils, Poudre, Plomb, Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
magasin un assortiment complet d'instru-
ments pour l'agriculture.

(. A vendre en gros et en détail. -A.

NOUVELLES 1,IPORTATIONS
OUVEAUX Tissus pour habits et pan-
talons d'été, Tweed de manufacture

canadienne, Tweeds d'Ecosse, Draps et
Casimirs.

OUVEAUX Parasols noirs et de cou-
leurs.IJ N -rand assortiment <le Soie noire pour
dantilles et pour Robes.

Li TOFFES à Soutanes, Merinos français,
double cordés, Sayes, Drap d'été. Aus-

si, Chapeaux de Paille, de Satin, de Feutre
pour Messieurs du Clergé
TTARDES faites, en grande variété et
_11 vètements faits sur commande par
les meilleurs tailleurs.

APIS Tapisserie, Impérial, Ecossais,
1TUnion, pour Escaliers, Toile cirée,
Feutre, de Tables, Nattes, etc.

OUTILS, 'oiles, Cotons, de toutes es-
pèces. Couvre-pieds blancs et de cou-

leurs, Couvertures (e laine, Toile et Coton
à draps, Toile à nappes, etc.

LBUMS liotographiques de 25 à 200
Acartes p otographigues

En vente chez
A. HAMEL et FRÈRES,

15 mai 1865. Québec, Rue Sous-le-Fort.

J. B. C. HIEBERT,
Notaire et Agent,

IENT son Bureau, à QUEBEC, No. 18
JLrue bTE. FA MIL LE (Côte doe Léry),

Haute-Ville.

(ci-DEvANTl En. GINGRAS)
FABRIQUANTS DE VOITURES

60. EXCELLEXE LE GOUTERNEUR GENERAL
No. 20, Rue Ste. Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. et Cie. ont toujours un grand as-
sortiment de voitures d'été et d'hiver.

MM. BELANGER & GARIÉPYO NT l'honneur d'annoncer au public, et
aux membres du Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi de beaucoup, lenr établis-
sement, ils ont en même temps importé, et
reçoivent chaque jour d'Europe quantité
d'objets nouveaux dans lcur branche de
commerce consistant en Services de table
on ar-ent-Coutellerie de Rodgers-Usten-
sils Îet ménage - Quincaillerie de toute
sorte, etc., etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'Huile de Charbon, particulièrement pour
l'usage et l'ornement dés Eglises.

Ces Messieurs ayant pris des arrange-
ments e.prés avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, otfrent d'impor-
ter à commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments nécessaires à leurs travaux.

Québec 9,., rue La fabrique, à l'enseigne
du Gros Marteau.

ENSEIGNE DU GRAND SAUVAGE

E. BAZARETTI,
MARCHAND DE TABAC

No. 39, Rue du Pont (Craig), St. Roch,

QUIEBEC,
MPORTATEUR de Cigares, Pipes en

bois, Calumets, Tabatières, Pipes et
imitation d'écume do mer, Sacs a ta bac en
loup-marin et en caoutchouc, Jarres à tabac
Allumettes, etc.

Il a aussi un grand assortiment de Ta-
bacs de première qualité, en fouilles, en
torquettes, et à priser. Pour argent comp-
tant seulement. En gros et en détail.

AVENDRE
NE belle et excellente terre de quatre

Uarpents de front sur quarante deux du
profondeur, située au second rang du BIC,
près d'une route conduisant au 1er rang.
Conditions libérales.

S'adresser à J. B. PoUoLIT, écr., N. P.

Ou au soussigné, Rivière du Loup,

J. E. POULIOT, écr., avocat,
16 juin 1865. Rimouski.

NOTAIRE,
IENT son Bureau à MONTMAGNY,
près de l'Eglise.



GAZETTE DES CAMPAGNES.

S. .a.o .,.
Le Soleil entre à la Vierge le 22 à Il heures 34 minutes du soir.

Pleine lune, le 7 à 0 heures 44 minutes du matin
Dernier quartier, le 13 à 4 heures 57 minutes du soir
Nouvelle lune, le 21 à 2 heures 32 minutes du matin.
Premier quartier, le 29 à 7 heures 1 minutes du matin.

SEMAINE. FETES RELIGIEUSES. L. SOL. ET C.

Mardi I b St. Pierre-aux-liens. 4 357 25
Mercredi' 2 b St: Alphonse de Lignori, Evêque et Confesseur. 14 36 24
Jeudi 3 fr Invention de St. Etienne 4 377 23
Vendredi 4 b St. Dominique, Confesseur. .4 387 22
Samedi * 5 b N. Dame des Neiges. 4 407 20
DIMAN. 6 b IX aþ. Pent. Transfiguration de N. S. J. C. Kyrie de? 4 417 19

Ibles. Aux Vêpres mém. du suivant, du dim. et de St.
Lundi 7 b St. Cajétan, Confesseur. l Donat. M. 4 427 18
Mardi 8 jr SS. Cyriac, etc., Martyrs. 4 437 17
Mercredi 9 tvl Vigile de St. Laurent. 4 457 15
Jeudi 110 r St Laurent, Martyr. 4 467 14
VendredilI Ir De l'Octave. 4 477 13
Samedi 12 b Ste. Claire, Vierge. 4 1497 Il
DIMAN.13 r X ap. Pent. Ayrie du dim. Vêpres du dim. mém. de4 507 10

l'octave et de St. Eusèbe.
Lindi 14 tr De l'octave. 4 527 8
Mardi 15 b Assor-rroN DE LA STE. VIERcE. (Indulg. de la Propaga-4 537 7

tion de la Foi pendant l'octave).
Mercredi'16 b St. Roch, Confesseur. 4 547 6
Jeudi |17 r Octave de St. Laurent. 4 567 4
Vendredi 18 b St. Hyacinthe, Confesseur. 4 587 2
Samedi |19 †b Jeûne. De l'octave. 5 07 0
DIMAN. '20 b XI apr. Pent. St. Joachim. SoLENNITû DE L'ASSo.tPTION.5 1 6 59

Kyrie roy. Aux II Vêpres méin. de St. Joachim,'du
suivant et du dim. Salut.

Lundi 21 b Ste. Jeanne-Françoise Frénuiot de Chantal, veuve. 5 26 58
Mardi 122 b Octave de l'Assomption. 5 4 6 56
Mercredi23 b St. Philippe Béniti. 5 56 55
Jeudi 24 r St. Barthélerni. Apôtre. 5 66 54
Vendredi25 b St. Louis, Confesseur. 2e. titul. de l'église cathédrale. 5 816 52
Samedi 26 b St. Bernard, Confesseur et Docteur, (20). 5 1016 50
DIMAN.27 b XII ap. Pent. Cour Très-Pure de Marie. Kyrie de la Ste. 5 126 48

Vierge. Aux Vêpre més m. du suivant .Doctor. du
dim. et de St. Hermes M. Salut. s

Lundi 28 b St. Augustin, Evêque et Docteur. 5 136 47
Mardi 29 r Décollation de St. Jean Baptiste. 5 1416 46
Mercredi 30 b Ste. Rose de Lima, Vierge. 5 166 44
Jeudi 131 b St. Raymond Nonnat. Confesseur. 5 18,6 4-2

Temnpérature-Du 1er au 7, temps chaud et orageux--Du 8 au 13, presque toujours
beau-Du 14 au 21, le temps sera encore beau-Du au 31, temps frais avec pluie.-
Petit Almanach du B.-C.

Juridiction civile-Cours supérieures-Gaspé (à Percé) du 13 au 19 août.-Cours de
Circuit, Gaspé (à la Rivière-aux-Renards), du 1er au 10 août Percé, du 7 au 12 août.

~0

GRANDE Al1ÉLIORATION PROJETÉE!!!
Le nombre toujours croissant des abonnés, nous mettra bientôt dans l'obligation de

nous procurer une presse d pouvoir; mais pour opérer cette grande amélioration, il
nous faudrait que tous les arrérages dûs à la Gazette des Campagnes rentrassent sans
ret.rd. Ainsi que ceux qui nous doivent pensent sérieusement qu'en retardant de s'ac-
quitter, ils nous mettent dans une grande gêne, et empêchent les améliorations aux-
quelles ont droit ceux de nos souscripteurs qui ne se font jamais attendre.

FIRMIIN M. PROULX,
.Propriétaire.Gérant.

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
District de Québec.

DÉPART ET ARRIVÉE DES CHARS

De la Pointe d la Rivière-du-Loup.

STATIONS.

POINTE LEVI.
Hadlow .............
Chaudière Junction ...
St Jean Chrysostôme..
St Henri ............
St Charles............
St Michel ...........
St Valier ... ........
St François on Berthier.
St Pierre.............
ST TIIOMAS ... ...
Cap St Ignace........
L'Anse à Gile ........
L'[SLET .........
Trois Saumons.
St Jeain Port·Joli.
Elzin Rond...........
St Roch .............
STE ANNE .........
Rivière Ouelle........
St Denis ............
ST PASCAL .......
Ste Hélène ..........
St André ............
St Alexandre ........
Chemin du Lac.......
RIVIERE-DU-LOUP.

Malle Expre.si

1-00p Di 8-30 .î
1-10 .......
1-30 S-55
1-43 9-08
2-00 9-21
2-26 9-41
2-45 9-50
2-58 10-06
3-18 1019
3-30 - 10-27
3-48 10-39
4-10 10-56
4-22 1 1-0-t
4-35 11-12
4-50 11-2.5
5-03 11-33
5-20 1-45
5-32 11-55
5-46 12-05
6-09 12-25
6-29 12-37
6-46 12-50
7-03 1-02
7-23 1-17
7-33 1-25
7-45 1-35
8-03 1-50
8-23 Pici 2-05

s-.'TIoNS

RIVIERE-DU-LOUP .
Chemin du Lac ......
St Alexandre ........
St André ............
Ste Hélène. .. ......
ST PASCAL .........
St Denis ............
Rivière Ouelle........
STE ANNE...... ...
St Roch..............
Elgin Rond ..........
St Jean Port Joli......
Trois Saumons .......
L'ISLET .........
L'Anse à Gile .......
Cap St Ignace.... ...
ST THOMAS ........
St Pierre.............
St François ou Berthier.
St Valier.............
St Michel...........
St Charles ...........
St Henri ....... .....
St Jean Chrysostôme .
Chaudière Junction .
Hadlow .............
POINTE LEVI.......

Malle Expresi

5-00 Att
5-20
5-40
5-52
6-03
6-23
6-40
6-57
7-15
7-38
7-50
8-01
8-21
8-31
8-46
8-58
9-09
9-49

10-19
10-06
10-38
10-51
11-25
11-49
12-04 s' M
12-16
12-35
12-45

3-00 r :
3-15
3-30
3-40
3-48
4-03
4-16
4-28
4-43
5-00
5-10
5-20
5-32
5-40
5-55
6-05
6-13
6-30
6-42
6-50
7-02
7-12
7-27
7-47
8-00
8-10
8-25
8-30

De la Rivière du Loup à la Pointe-Lévi


